Travail oral
Indentification de l’œuvre( ALEX)
Faut a été écrit par Johann Wolfgang von Goethe, né le 28 août 1749 à Francfort-sur-le-Main et il est mort le 22 mars 1832 à Weimar en Allemagne.

Il a écrit Faust en deux parties le premier Faust a été édité en 1808 et son titre était : Faust. Eine Tragödie (Faust. Une tragédie). Et le titre du deuxième Faust était : Faust. Der Tragödie zweiter teil in fünf Akten (Faust. Deuxième partie de la tragédie en cinq actes).
Nous avons choisi cette édition : GF Flammarion Faust I et II avec la traduction de Jean Malaplate et une présentation de Bernard Lortholary.

Biographie(LOIC)
Johann Wolfgang von Goethe est né le 28 août 1749 à Francfort-sur-le-Main dans une famille de bonne bourgeoisie. Son père veut faire de lui un homme de loi et l’envoie étudier à l’université de Leipzig. Là, il fait son droit de 1765 à 1768, alors qu’il éprouve déjà une forte inclination pour la littérature et la peinture.
À l’automne de 1768, à l’occasion d’une grave maladie, le jeune Goethe retourne à Francfort où, durant sa convalescence, il étudie l’ésotérisme*, l’astrologie et l’alchimie. Sous l’influence de Suzanne Katrina von Klettenberg, une amie de sa mère aux convictions piétistes, il approfondit également ses connaissances dans le domaine du mysticisme religieux. Sa santé retrouvée, c’est à Strasbourg qu’il décide de poursuivre son droit. Il y reste de 1770 à 1771, continuant de cultiver sa passion pour la musique, l’art, l’anatomie et la chimie.
Durant ses années strasbourgeoises, Goethe noue deux amitiés décisives. Il rencontre Frédérique Brion, fille du pasteur de Sesenheim, qui lui inspire un amour lassant et lui servira de modèle par la suite pour plusieurs personnages féminins (parmi lesquels celui de Marguerite dans son poème dramatique Faust), et se lie également avec Johann Gottfried Herder ; sur le plan intellectuel, cette relation avec le philosophe et critique littéraire est l’expérience la plus déterminante de sa jeunesse. En effet, c’est au contact de Herder que Goethe devient critique à l’égard des conceptions du classicisme français : il exprime alors son désaveu de la règle des trois unités (temps, lieu et action) qui caractérise la tragédie classique ; le théâtre de Shakespeare, en revanche, le séduit profondément parce que la première place y est donnée à l’expression des émotions et des sentiments. C’est toujours sous l’influence de Herder que Goethe prend conscience de la valeur de la poésie populaire et de l’architecture gothique allemandes, comme source d’inspiration pour la littérature (De l’architecture allemande, 1773).
Après avoir obtenu son diplôme, il retourne à Francfort et devient auditeur à la Chambre d’Empire.
En 1773, il met la première main à son Urfaust (littéralement « Faust primitif » ou « Premier Faust »). Cependant, il se montre peu soucieux d’exploiter le succès de Werther et ne cherche guère à publier les œuvres de cette période, constituées pour une large part de textes fragmentaires et expérimentaux. À cette époque, il se fiance à Lili Schöneman, fille d’un riche banquier, mais sera vite embarrassé par l’atmosphère conformiste dans laquelle se complaît la jeune femme. Il se tournera alors vers la nature, où il trouvera une source d’inspiration pour de nombreux poèmes lyriques et des odes.

L’année 1775 marque un tournant dans la vie de Goethe, et donc dans l’histoire de la littérature allemande : cette année-là, Charles-Auguste, héritier du duché de Saxe-Weimar, invite le jeune poète à venir s’établir à Weimar, centre intellectuel et littéraire de l’Allemagne. Goethe accepte et accède ainsi au rang de conseiller du prince.

En 1776, Goethe s’installe à Weimar où il partage ses activités entre l’administration, les sciences et une grande production littéraire. Sa collaboration avec Herder et son amour pour Charlotte von Stein lui permettent d’enrichir sa vie personnelle et intellectuelle.
Plusieurs raisons incitent Goethe à partir pour l’Italie : lassé de son existence à la cour de Weimar,  déçu par les résultats de ses efforts dans les domaines économique, social et politique comme dans sa relation avec Charlotte von Stein, il ressent le besoin de se régénérer*. En Italie, il trouvera le nouvel élan artistique qu’il cherchait et aura la révélation de la grandeur du monde antique*. Après la visite des villes du Nord et un séjour à Naples puis en Sicile, il s’établit finalement à Rome.

Dès son retour à Weimar en 1788, Goethe se heurte à diverses difficultés. Ses principes littéraires sont contestés et sa vie privée provoque un scandale à la cour — il vit maritalement avec Christiane Vulpius, fille d’un petit employé de bureau.
En 1794, Goethe se lie d’amitié avec Schiller, très fructueuse en matière de théorie littéraire. Cette amitié durera jusqu’à la mort de Schiller, en 1805.

Goethe continuera d’écrire dans cette dernière période des œuvres tels que : Faust I, Les Affinités électives, Théorie des couleur, Divan occidental et oriental, Poésie et vérité (ses mémoires), Les années de Voyage de Wilhelm Meister, et Faust II

Goethe s’éteint à l’âge de 83 ans à Weimar le 22 mars 1832.
N.B : Le Saint Empire Romain germanique, c’est la désignation officielle de l’Empire fondé en 962 par Otton Ier  (roi de Germanie, d’Italie). Cet empire comprenait les royaume de Germanie, d’Italie et à partir de 1032, celui de Bourgogne.
Mise en situation(ALEX)
Goethe a donné à son œuvre le titre de « Faust », le personnage principal du livre. 

Mais le nom de Faust existait déjà avant. Tout d’abord parce que le personnage a réellement existé au XVème - XVIème siècle. Il s’agissait de Johann Faust, docteur qui a vécu dans la région allemande du Wurtemberg entre 1480 et 1540. Selon la légende, ce Johann Faust gagne sa vie comme enseignant, mais aussi comme illusionniste et diseur de bonne aventure, ce qui lui vaut d'être accusé de sorcellerie et chassé de ville en ville. Sa mort mystérieuse, après qu'il s’est vanté d'avoir vendu son âme au diable, consolide sa notoriété. Martin Luther, par exemple, est persuadé que Faust était possédé par les puissances diaboliques ; beaucoup plus réservées, d'autres le considèrent simplement comme un charlatan et un débauché*. D'autres encore assurent qu'il a obtenu la protection de l'archevêque de Cologne à partir de 1532, et qu'il est mort respectable.
Résumé apéritif(MAEVA)
Dieu et Méphistophélès parient sur Faust, un vieux docteur insatisfait de sa condition humaine, que le diable Méphistophélès arrivera à détourner ce dernier du chemin qui doit le mener à Dieu.

Faust, désespéré de ne pas avoir la connaissance absolue s’adonne à la magie : il évoque le signe du macrocosme*, puis l’Esprit de la Terre. Ensuite, il décide de mettre fin à ses jours en buvant du poison mais des Chœurs des Anges entendus au loin détournent Faust de sa tentative : ils lui rappellent la foi naïve et joyeuse de son enfance et raniment en lui l’amour de la vie.

Un jour, lorsqu’il sort se promener avec Wagner, son disciple, un chien noir s’approche d’eux et Faust fini par le recueillir. Mais alors que le chien et lui se trouvaient dans le cabinet d’étude de Faust, il se passe une chose étrange : le chien grandit et attrape une apparence humaine. L’homme en question est Méphistophélès, le diable avec qui Faust scelle un pacte qu’il signe de son sang. Le pacte dit que Méphistophélès procurera tout les plaisir de la terre à Faust et en échange de son âme qui sera damnée.

Ensuite, Faust et Méphistophélès rendent visite à une sorcière qui a pour mission de préparer un philtre qui rajeunisse Faust d’au moins trente ans. En plus d’être un philtre de jeunesse, ce philtre est aussi un philtre d’amour qui permettra à Faust de voir « Hélène de Troie » en chaque femme. La première femme que Faust rencontre en sortant est Marguerite qui est encore une jeune fille et dont il tombe amoureux. C’est alors que Faust fait du chantage à Méphistophélès : si Marguerite n’est pas dans les bras de Faust à minuit, il rompt leur pacte.

1 thème

Le conflit entre deux principes opposés et complémentaires, le Bien et le Mal :

Dans le Prologue au ciel (Faust I), Dieu reçoit Méphistophélès  qui est venu s’entretenir avec ce dernier. Or, ils sont ennemis.

Le rôle de Méphistophélès, et d’offrir à Faust le contraire de ce que Dieu lui offre. L’un conduit l’homme à la lumière et l’autre l’entraîne aux Enfers. C’est donc une compétition qui s’engage entre eux. Méphistophélès proposes un pari à Dieu -que celui-ci accepte- dont le prix est l’âme de Faust.
Lecture tremplin(MAEVA)
Extrait : (Faust I, Prologue au ciel)

      LE SEIGNEUR
· C’est dans l’obscurité qu’il me sert aujourd’hui,

Mais je le conduirai bientôt vers la lumière.

[…]


      MEPHISTOPHELES
· Bon ! Que pariez-vous ? Je vais, à mon plaisir,

      Vous le gagner aussi. Donnez-moi donc licence,

      Tout doucement, de vous le pervertir !

( Conflit

( Ecrit en vers

( Faust veut atteindre les étoiles : « il voudrait décrocher les étoiles des cieux » (Faust I, Prologue au ciel, Méphistophélès)

Facteurs d’intérêts(MAEVA)
Pour nous, le plus intéressant est l’histoire en elle-même. Le fait qu’un homme, désespéré par la vie, vende son âme au diable en dernier recours pour pouvoir enfin goûter aux plaisirs véritables de cette vie et aux savoirs qu’elle recèle. 

Conseils de lectures(ALEX)
Je vous conseille de vous procurer l’édition de chez GF Flamarion Faust I et II avec la traduction de Jean Malaplate et une présentation de Bernard Lortholary car les vers ont été traduit dans un langage beaucoup plus facile à comprendre que dans d’autres éditions. Un autre livre vous facilitera la compréhension de cette œuvre, c’est le Faust de Goethe, traduction de Gérard de Nerval, et lecture accompagnée de Dorian Astor, édition Gallimard collection texte et dossier. Lire plus de 10 pages à la fois sera favorable pour votre compréhension, ce qui sera un autre point positif dans votre lecture sera de relire un paragraphe si vous ne l’avez pas compris et ne pas vous dire que si vous le passez se n’est pas grave car cela pourrait affecter votre compréhension. Relire 2e fois,  se procurez les deux livres. 

Jugements de goûts(ALEX)
Nous avons aimé moyennement le livre car malgré une histoire accrochante le livre paraît assez long à cause de l’écriture en vers. La deuxième partie du Faust, Faust II, est très difficile à lire car les informations sont confuses et ramassées en quelques chapitres. La formulation des phrases est très ancienne, elle est très différente de l’écriture actuelle.
Conclusion(LOIC)

Ce qui fait de Faust un mythe, c’est qu’il dit autre chose que ce qu’il raconte, car il incarne le mouvement littéraire né en Allemagne à cette époque : le « Sturm und Drang ».


Parce que le docteur Faust a beaucoup étudié dans sa vie, mais qu’il veut une connaissance encore plus grandes que celles qu’il a déjà acquises   et qu’en pactisant avec le diable il franchit les limites de l’humanité commune, on peu dire que Faust est comme les partisans de ce mouvement littéraire parce qu’il croit que la prépondérance exclusive donnée à la raison et à la volonté consciente doit être dépassée par une plongée dans les régions de l’irrationnel et de l’inconscient de l’âme humaine

